
Badische Landesbibliothek Karlsruhe

Digitale Sammlung der Badischen Landesbibliothek Karlsruhe

Les bords du Rhin illustrés

Joanne, Adolphe

Paris, 1863

Route 55

urn:nbn:de:bsz:31-125056

https://nbn-resolving.org/urn:nbn:de:bsz:31-125056


526

1 3/ / mil. Waæeiler .
1 3/K mil . Lũnebach .
2 mil. Prum , où l ' on rejoint la

route 58 venant de Trèves .
11 mil . de Prüm à Aixla - Cha-

pelle (V. R. 58) .

ROUTE 55 .

TREVES ET SES EMVIROUS.

HörTELS. — Trierscher Hof (Recking) ,
Rothes - Haus, Stadt Venedig, Luæxen-
burger Hof.

RESTAURANTS . Fischer ,sur le Haupt -
markt ; Junl , sur le Viehmarkt ; Stein -
huus (Fleischstrasse ) , Knæbel, près du
théaàtre.

BRASSERIES. Caspar) y (Fahrstr . ) ;
GSœtschel (en face de Ihoôtel de Trèves) ;
Rasleopp (Fleischstr . ) , Leberlé ( Na-
gelstr . ), ete.

FIAchES. — A 2 chevaux , 4 th. par
jour ; —à Igel, 2 th. ; —à 1 cheval , 1 th.
10 sgr.

GARE. — Sur la rive g. , en avant du
pont.

Tréves ( en allemand Trier ) est
situèe dans une large et fertile val -
lèe dont les vins sont estimés , sur
la rive dr. de la Moselle , à 125 meèt.
au- dessus de la mer. Neuf portes
donnent entrée dans son enceinte
qu' entourent de belles allées de peu -
pliers et de noyers. Un pont de pierre
la réunit à la rive g. de la Moselle
dominée par une colline rocheuse
( grès rouge ) . C' est de cette colline ,
et surtout du Caſfeehaus de Wetten
dorf ( V. R. 58) , que Pon peut se
faire le plus fe ment une idée gé-
nérale de la position de Trèves et de
Sa configuration .

La population de la ville propre
ment dite est de 17 500 hab . Les
huit faubourgs qui Pentourent comp -
tent en outre 8900 Ames.

Trèves se vante d' stre une des
plus anciennes villes de PEurope .
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On lit en effet Linscription suivante
sur le mur de Pancien hötel deville ,
devenu I ' hötel de la Maison- Rouge:
Ante Romam Treriri stetit annis
mille trecentis . D' après la tradi -
tion , elle aurait été fondée par Tre-
beta , fils de Ninus et de Sémiramis .
Son origine est , en réalité , incon-
nue , mais elle doit évidemment
remonter à une haute antiquité ,
comme le prouvent les deux vers
latins ècrits sur la tour de Phorloge
de Soleure :

In Celtis nihil est Soloduro antiquius,
unis

Exceptis Treviris , quorum ego dicta
soror .

Lhistoire authentique de Trèves
ne commence qu' à Jules César,
X Pépoque ou les soldats romains

y arrivèrent pour la première fois,
Pan 58 avant Jésus - Christ , sous le
commandement de lauteur des Com-
mentaires , elle Etait la capitale d une
nation puissante , les Treviri , qui
d' abord allièe des Romains , fut plus
tard leur ennemie . Auguste y fonda
une colonie appelèe Augusta Treri-
rorum . Bésidence d' un præfectus ,
elle devint le chef ( lieu de la Belgica
prima , habitée successivement par
Maximien , Constantin Chlore , Con-
stantin Ier, Constantin II, Valenti -
nien ler , Valens , Gratien , Valenti -
nien II , Maxime et Théodose ; elle

s' Eleva par la suite à un tel degré
de prospérité et de splendeur , que
le poste Ausone , qui y Vécut, Lap-⸗

pelait la seconde métropole de Pem-
pire . Mais la Trèves paienne Perit
avec le vieux monde romain ; elle

fut détruite tour à tour par les Ale-

manni , les Franks , les Vandales et

les Huns . Elle fit ensuite partie de

Pempire des Franks , et charlemagnè
en enleva les plus beaux débris pour
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décorer son palais d ' Aix - la - Cha -
pelle. Enfin , au Rxes. , les Normands
vinrent encore piller et saccager ses
ruines . Cependant , malgré toutes
ces vicissitudes , Trèves était destinèe
à un brillant avenir . En 923, elle
fut réunie à l ' empire germanique .
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dissant , sous le gouvernement de
ses é&véques qui , élevés au rang
d' archevẽques , de princes , d' elec -
teurs , d' archichanceliers de l ' em- -
pire dans les Gaules , devinrent ,
après les archevèques de Mayence ,
les princes temporels les plus puis -

Dès lors elle se rebàtit en s ' agran - sants de PAllemagne . II se tint à

Une place à Treéves.

Trèves des diètes impériales et des Sickingen Tassiégea vainement , en
conciles ; il s' y donna de brillants
tournois . Les luttes qui éclatèrent à
diverses reprises entre les bour -
geois et les é&Evèques n' exercèrent
aucune influence fàcheuse sur sa
prospérité croissante „ mais la Ré-
lorme eut pour cette ville de tris -
tes résultats . Si en 1522 Franz de

1552 Albert de Brandebourg s' en

empara et la livra aux flammes . Les
XVIIe et XVIIIe s. lui furent égale -
ment funestes . Les Espagnols la

prirent en 1545 ; les Français en
1673 et en 1688 ; les Impériaux en
1675; les Anglais , commandés par
Marlborough , en 1704 ; les Fran -
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cais en 1734 et en 1794. De 1794
à 1814, elle appartint à la France ,

qui en fit le chef - lieu ' du départe -
ment de la Saar . Depuis 1815, elle
à Eté réunie à la Prusse .

L' archevéché de Trèves a été sé-
cularisé en 1801. Le dernier arche -

veque fut Clément Wenceslas de
Saxe , qui avait transporté sa rési -
dence à Coblenz (V. R. 62) et qui
avait concu avec l ' empereur Joseph
le plan d' une église catholique alle -
mande , indépendante du pape (V.
Ems, R. 63) . Il mourut à Augs -
bourg en 1812. — Trèves est au-
jourd ' hui le siége d' un éèvèché. En
1844, TéEvéque Arnoldi ya exposé
la robe sans couture de Jésus - Christ .
Cette exposition , qui attira à Trèves
près de 1 500 000 pèlerins , a donné
naissance à T' église catholique alle
mande et motivé les protestations
de Ronge .

Bien que déchue de ses anciennes
splendeurs , Trèves mérite une assez
longue visite , car elle possède des
restes curieux de ses monuments ro -
mains et de ses édißces du moyen
age ou des temps modernes .

Aucune ville de PEurope septen -
trionale n' a conservè un plus grand
nombre de ruines romaines . Plus
remarquables , il est vrai , par leur
étendue que par leur beauté , ces
ruines peuvent se classer ainsi d' a-
prés leur importance ( F. le plan
ci - joint ) :

1 La porte Romaine , appelée
aussi porte de Siméon , porta Mar —
lis , porta Nigrq . Cette porte , dont
Ia construction à été attribuée aux
Etrusques et aux Belges , parait avoir
Eété batie par les Komains , sous le
régne de Constantin le Grand , de
314à 322. Cependant , dans Popinion
de Kugler , elle ne daterait que de
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principale de ce bàtiment formait
une porte dont les deux faces ẽtaient
séparées par un espace consideéra-
ble , et dont les deux voies, surmon-
tées de deux étages de galeries,
couraient de part et d' autre entre
deux tours saillantes , arrondies au
dehors de la ville , carrées au de-
dans , et composées de trois étages.
L' éveẽque Poppo ( 1016- 1047) ayant
entrepris , en 1028, le pèlerinage de
la Terre sainte , en ramena un ana-
chorète , nommé Siméon , qui, à

son arrivée à Trèves, s' etablit au
sommet de la porte Noire , et Sy ſt
une telle réputation de sainteté ,

qu' après sa mort on le canonisa .De
plus , Poppo convertit en une église
le bätiment dans lequel son àmi

avait mené une vie si méritoire , et

qui désormais lui fut consacré. En
conséquence une abside semi-circu -
laire dut ètre ajoutée à Tune de ses
extrémités . Cette église qui en ſor-
mait trois , Pune au- dessus de Lautre,
servit jusqu ' à la ſin du siecle der-

nier . Transfkormée en arsenal et en

magasin pendant la domination
ſrançaise , elle est aujourd hui un

musée d' antiquités romaines dans
lequel on remarque un bas-reliel
de gladiateurs trouvé à Tampbithés -
tre , des milliaires de Bitburg , eto.
Le gouvernement prussien La réta-

blie autant que possible telle quelle
Etait avant d' ètre transformée en

Eglise . La porte Noire a 38 mot. 1
longueur , 22 meét. de largeur et 23

meét. de hauteur . Les blocs Enormes
qui la composent , placés ansciment
Pun sur Pautre , étaient liés autreſois
par des crampons de fer dont on ne

voit plus que les morsures . Elle adem
portails , deux tours et trois Etages .

Les bains ( Mermæ ; entrés

par la promenade ; 5 sgr. de Pour
⁰

la domination des Franks . La partie boire ) . II y a peu dlannées
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ruines , comprises dans Pangle S. E. sur leur destination première . Bains ,
des fortifications , étaient tellement selon Wyttenbach , théàtre de pan -
enkouies , que les fenetres du pre - tomimes d' après le professeur Stei -
mier étage servaient de porte ( la ninger , elles auraient été , selon

porta Alba) . Le gouvernement prus- : d' autres antiquaires , soit un palais
sien les a fait déblayer . II a de plus impérial , soit une basilique , trans -

acquis , en 1862, un terrain avoisi - formèe dès Tépoque romaine en
nant sous lequel on suppose queéglise chrétienne , soit enfin une
Sétendent les ruines . Les savants partie du Capitole de Pancienne
ne se sont pas encore mis d' accord ville de Trèves .

Porte romaine (est), à Tréves.

3ů La basilique ou le palais deil a été transformé en église é&van-
Constantin . Meme division parmigélique ( οuο,dν , ͥS̃aο,au ) , On a
les savants au sujet de ce bätiment , conservé , en le restaurant , le style
qui a été tour à tour qualifié de des anciennes basiliques , et “' inté -
palais , de bain , de théatre et d' hip - rieur a été richement décoré . L' au-
podrome . Depuis la domination ro - tel est placé dans une rotonde , sur
maine , sa destination à été bien Pemplacement qu' occupait autre -
souvent changée . Palais royal sous fois la tour d' Hélène . De Pancienne
es Franks , palais archiépiscopal construction romaine , il ne reste

jusqu ' au sidcle dernier , il a ensuite que ' ' aile occidentale . Ces débris , ad-
servi de, caserne , et , depuis 1856, mirablement conservés , ont 75 mèt

BORDSDU RHIN ILL. 30
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de longueur , 30 mét. de largeur et
32 mèt . de hauteur .

4 L' amphithéaàtre . Situé à cinq
cents pas des bains , à P' entréèe de
LOlewigthal , cet intéressant débris
de la Trèves romaine est taillé dans
le Marsberg , colline plantée de vi-
gnes . De forme elliptique , il mesure
75 mèt. de long et 52 mét. de large .
Ipouvait contenir 57 000 personnes .
— L' Arène de Vérone en contenait
70 000 ; le Colisée de Rome 87 000.
—Les caveaux qui l ' entourent ser -
vaient probablement de loges pour
les betes féroces . Des portes flan -
quées de tours , et dont il reste quel -
ques vestiges , y donnaient accès
au N. et au N. E. En outre , on 1
entrait , du côté de Trèves , par
deux passages voutés ( Vomitoria ) et
creusés dans le roc. L' un de ces
passages est ferméè, Pautre sert ac -
tuellement de cave : on Pappelle
Kasheller ( cave au fromage , ou.
selon d' autres , cave de Pempereur )
par corruption de Kaiserkeller . Bati
par Auguste , cet amphithéätre vit
instituer par Constantin les Iudt
francici , les jeux franks , que les
chroniqueurs du temps qualiflent
de magnificum spectaculum , et de
ſamosa supplicia . En 306 et 313,
des milliers de prisonniers franks Y
furent livrés aux bétes féroces , qui
ne purent tous les dévorer . Alors les
Survivants regurent Pordre de S
battre à mort pour amuser les spec -
teurs , ils préférérent s ' egorger mu-
tuellement sans lutter ensemble , au
grand mécontentéement de leurs
bourreaux . En 406 les habitants de
la villes ' y défendirentcontre Crocus ,
le chef des Vandales qui dévastèrent
Trèves . On ne sait à quelle époque
F' amphithéäàtre fut détruit , mais dès
le xne s. il servait de carrière . Les
Frangais s' ́y retranchèrent en 1674,
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pour bombarder Trèves . Le gouver-
nement prussien entretient soigneu-
sement ces ruines qu' il à fait dé-
blayer . On a découvert récemment ,
dans la villa Reching (belle vue sur
la ville ) , à cõté de Pamphithéatre ,
un passage donnant entrée sur le
premier rang des gradins .

5 Le pont de la Moselle . Ce

pont , long de 230 meét. et large de
8, se compose de huit arches . Six
des piles seulement sont romaines.
Elles ont 20 mèt . de longueur et 1
à 8 mét . de largeur . Les deux au.
tres , détruites en 1689, ont été
reconstruites par I ' Electeur Fran-

de 1717 à 1720. Les
voutes datent de 1720 et de 1803.
Le pont romain avait été con-
struit sous empereur Auguste par
Agrippa , vingtchuit ans avant J. C. ;
racite en fait mention . Les Barba-

res Lavaient respecté ou mAvaient
pu le détruire , mais les Frangais le
tirent sauter sous Louis XIV.

6² Les Propugnacula . On en voit
encore un bien conservé dans la
Dietrichs Strasse , et un autre dans
Ia cour de l ' hòtel du Gouvernement .
Ces deux tours n' ont plus aujeur -
d' hui leur hauteur primütive . La

première a 17 mét . de longueur ,
3 mét. de largeur et 15 met. de
hauteur environ . Quelques anti -

quaires pensent qu' elles Servaient de
magasins de blé. — Un édifice ana-

logue , construit , dit -on, vers le R-
ou le x⸗ est situé pros de la

Porte romaine .
7e Les Aqueducs . Divers adue “

ducs apportaient de Peau soit
bains , soit à Pamphithéäàtre . Les

parties souterraines sont eules
conservées . II ne reste aucun Ves-

tige de celles qui etaient au- dessus
du sol. Le principal de ces aqueducs
commencait à 15 minutes environ
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au- dessus du village de Waldrach ,
sur la rivière de Ruwer . Il passait
Prös de Lamphithéätre , aboutissait
à un grand bassin appelé Castellum ,
découvert en 1830, au S. O. de la
villa Recking , et de là descendaitHélène , mère de Constantin , dediee
dans la ville . On en voyait encore
des ruines en 1660. — Enfin on
trouve , dans presque toutes les rues
de la ville , des débris de construc -

Porte romaine (ouest ) à Trèves.

Ppar Peveque Poppo , qui lui donna
une forme nouvelle ; remaniée au
XIIe 8. , incendiée en 1717, réparée
en 1723, cette église a été restaurée
en 1810 , puis en, 1844 par le
chanoine Wilmoski . La partie
moyenne de ' edifice actuel remonte
seule à Lépoque romaine . Le style
romano - byzantin y domine , mais
on y voĩt aussi des parties apparte -
nant à tous les autres genres d' ar -
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tions romaines encastrées dans des
bätiments modernes .

Le Dom de Treèves est la Cathé -
drale la plus ancienne de PAllema -
gne . Ancien palais de Pimpératrice

àAsaint Pierre par I ' Eveque Agritius ,
enrichie par Charlemagne , détruit
par les Normands , abandonnée au
Xe s. , restaurée et agrandie en 1019

chitecture . Elle a la forme d' une
croix et se compose d' une triple
nef , d' un double chœur et de seize
autels . Sa coupole principale a 30
meét. de hauteur . Ses absides et son
chœur intéresseront surtout les
connaisseurs . Des fouilles entre -
prises il yaà une dizaine d' années
ont fait découvrir à L' entrée du
chœur oriental un tribunal auquel
on accédait de trois cõtés par des
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degrés en basalte ; au fond de l' é-

difice , du cõté du S. , on voit encore
des traces de mosaiques qui déco -
raient Péglise primitive . La cathé -
drale renferme , entre autres curio

sités , un mafſtre - autel en marbre ,
ornèé de belles sculptures et flanqué
des statues d' Hélène et de Constan -

tin ; trois autres autels ; des tom-
beaux des archevéques électeurs de
Trèves ; le mausolée de Baudouin
de Luxembourg en marbre noir et
entouré de douze colonnes (au- des-
sous de Porgue ) ; une chaire ornée
de bas- reliefs ( 1572) ; une cloche
fondue en 1628, et remarquable par
sa grosseur ; un bel orgue et de
précieuses reliques ( derrière le
chœur ) . Parmi ces reliques se trou -
vent la tunique sans couture de J&
sus - Christ , présent de l ' impératrice
Hélène , et qui a été exposée en 1844;
un fragment de la couronne d' épi -
nes et un clou de la vraie croix .
Les cloſtres , postérieurs à P' église ,
ont été restaurés en 1847. On yre -
marque les tombeaux de plusieurs
chanoines de la cathédrale .

En 1675, le maréchal de Cr
transforma la cathédrale en forte -
resse et le maſtre - autel servit de
mangeoire aux chevaux . Pendant la
Révolution française , cette église
devint un magasin à foin . Acõté de
la cathédrale , sur ' emplacement
méme du palais dont elle faisait
partie , s' elève une église gothique
dédièe à NotreDame ( Liebfrauen -
kirche ) , et construite , de 1227 à
1233, dans le style ogival . Le por -
tail principal , semi - circulaire , est
orné de sculptures vraiment re—
marquables . Le portail du nord
meérite aussi d' attirer Pattention .
L' intérieur a la forme d' une croix
grecque . Douze élégants piliers , can -
nelés , supportent toute la construc -

équi
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tion. Ces piliers sont consacrès aux
douze apötres dont les figures 3
ont été peintes vers le xv' s. Une

petite pierre noire , inorustée dans
le sol près de la porte , est la seule

place d' où P' on peut voir les douze

apôtres d' un seul coup d' œil. Le

monument de Parchevèque Jacob
de Sierk est Pœuvre remarquable
d' un sculpteur inconnu . On poit
aussi dans Péglise la momie de Le-

veque Théodulphe , mort au VIèS. ,
et un tableau attribué au Guide
( Saint Sobastien , dans la chapelle
à g. du maſtre - auteh .

Le clocher de Saint - Gengο inun

Saint - Gangolphe ( ve s. ) sert de

beffroi . Il est entouré d' une gale-
rie d' on L' on jouit d' une vue trés-

étendue . Leéglise , restaurée en

1850, renferme de bonnes fresques
par Lasinsky . — Leglise de la Lri-

nité (Xille s. ) à appartenu succes-
sivement aux frères Mineurs , aux

Jésuites , au séminaire et aux pro-
testants . Son portail ogival , riche-

ment sculpté , date du xve s. Elle

à Eté restaurée complétement en

1860 et rendue au culte catholique .
Ses vitraux ont été peints à Mu⸗

nich . — Leglise Saint - Cervais ren-

ferme le tombeau de IeVv,que Von

Hontheim , plus connu sous le Psen.
donyme de Justinus Febronius , et

la statue en marbre de Farche -

veque Poppo . Les autres églises de
Trèves n' ont rien de remarquable .

Sur la place de laCathédrale , en

face du Dom, s' élLVe le paldis du
Couvernement , résidence du 5
et des princes de Prusse lorsqu 5
viennent à Trèves . — Le palais
ſpiscopal est près de Peglise 8
Notre Dame . Le palais de justicè

Oietrichs Strasse ) , Ia douane 925
dessus du pont ) , la poste , Pole
de ville , la maison d' urret , les ld-



[ ROUTE 55)

pitauæ , n' offrent absolument rien

d' intèressant .
Le thedtre ( place du Marché au

bétail ) était autrefois un couvent de

Capucins . — Rue Saint - Siméon , on
peut voir une maison romane du
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aͤge sont disséminées dans les dif -
férentes parties de la ville .

Sur la place du Marché se trouve
Pancien hõtel de ville , devenu hô -
tel de la Matson - Rouge , et servant
d' entrepöt public . Une belle fon -

XIIe S. , dite maison des Trois - Ma- taine , de 1595 , orne la place , sur

ges. D' autres maisons du moyen ] laquelle selève une colonne de gra -

Basilique de Constantin , à Trèves.

nit surmontée d' une croix et érigée
en mémoire d' une croix lumineuse ,
qui , selon la tradition , aurait été
vue dans le ciel en 958. Une autre
fontaine , celle de Saint - Georges ,
Seleve sur le marché au blé . Elle
kut construite en 1750 fpar Pélec -
teur Frangois George .

fondée à Trèves ; elle fut suppri -
mée en 1798. Les batiments qu' elle
occupait servent actuellement au

gymnase . Les autres établissements
d' instruction publique sont L' ècole

bourgeoise et le grand séminaire .
Le gymnase renferme la biblio -

theque de la ville , qui possede
En 1473, une untversité avait łté prés de 100 000 vol. , 4000 manu -

*
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scrits reliés en plus de 2000 vol. , et
2520 incunables , de précieux ma -
nuscrits et des portraits des arche -
veques de Tròèves. Parmi ses curio -
sités , on cite surtout : une Bible de
Fust et Gutenberg ( 1450) ; le Ca-
tholicon de 1460 ; les Justiniani In -
stitutiones de Schœffer ( 1468) sur
parchemin ; le livre des Evangiles
de P' archevéque Egbert ( 977- 993) ,
avec de précieuses enluminures ; le
Codem Aureus , présent de la seur
de Charlemagne à l ' abbaye de Saint -
Maximin . Ce manuscrit des quatre
evangiles est richement relié en ar -
gent doré et orné de pierres pré -
cieuses , dont la plus belle — un
camée d' onyx — représente Au-
guste et sa famille . Signalons en -
core une lettre autographe de Blũ -
cher sur la mort de la reine Louise
de Prusse . — Le musdum , qui se
trouve également dans L' edifice du
gymnase , se compose de collections
d' histoire naturelle , d' antiquités ,
recueillies par la Societé des recher -
ches utiles , et de mèdailles romaines
( 4000) et du moyen àge . Les objets
les plus curieux sont un torse de
Venus que l ' on dit avoir été brisé
par saint Euchaire ; un beau torse
d' amazone récemment découvert ,
en marbre ; une statue d' Apollon ,
plaquèe en argent ; un beau sarco -
phage romain du ive ou du »es . ,
dont les bas - reliefs représentent
Farche de Noé, etc . , etc .

Trèves comptait autrefois dans
Ses environs quatre abbayes de Bé-
nédictins , célèbres par leurs ri -
chesses : Saint - Mathias ( V. ci-
dessus ) ; Saint - Mamimin , qui est
actuellement une caserne ; Saint —
MHartin, une manufacture de por -
celaine ; Sainte - Marie des Ouatre -
Martyrs , qui avait été batie au-
dessous de la ville à Pendroit od ,
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selon la tradition , les soldats de la
légion thébaine souffrirent le mar-
tyre . C' est un dépot ' artillerie .
L' église de Saint - Paulin , fondés au
IVe s. , plusieurs fois deétruite et
rebàtie , est située dans le faubourg
du mème nom. & Elle étale hors de
la ville ses murs marquetés comme
une Ebénisterie précieuse , ses pi-
lastres coiffés , en guise de chapi-
teaux , de buissons de roses, ou
viennent folatrer de petits Amours
suspendus à la corniche ; son chœur
enfin , tout resplendissant de mille
filets d' or enroulés sur des fonds
bleus et roses , et qui laisse voir,
au milieu de grandes colonnes
torses , un groupe de biscuit repré-
sentant Parchange Michel , vain-
queur de Satan , avec le geste , Lar-
mure et les brodequins que les
peintres de la mème époque (1730)
prètaient à Persée délivrant Andro-
mede . » Les belles fresques de la
voüte ont été peintes par Schefiner
d' Augsbourg ( 1743- 1749) .

Le commerce de Trèves consiste
surtout dans Pexploitation des vins.
L' industrie est presque nulle .

Trèves est la patrie de saint Am-

broise ; saint Jéröme ya fait une

partie de ses études .
parmi les promenades les plus

fréquentées des environs de Trèves,
on doit surtout recommander : Agel
( J. R. 52) , à cause de son mouu-
ment romain ; —les villages dEu.
ren et de Pallien (J. R. 58), à

cause de leurs sites pittoresques ; —
la villa Reching , appartenant au

propriétaire de Thötel de Trèves : —
PAPpoOlloberg, pour ses jolis points
de vue ; — POlewigthal ; — Nells
Landchen , beau paro ; — Heilig -
kreus , ham . voisin de Pamphithéä -
tre , situé sur une colline ovale qui
doit avoir été un cirque (belle vue) ;
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IThiergarten , entre Heiligkreuz et] Küppchen , et qui domine le Mars -
Olewig .—On jouit aussi d' une belle] berg ( V. R. 58) . Cette colline doit
Vuesur la hauteur appelèe Franzen lson nom à Frangois de Sickingen ,

Abside de Notre - Dame, à Trèves

Ruwer , à Pfalzel ( J. R. 59) , à
Euren ( V. ci - dessus , B) , etc . Enfin
on peut aller (Q h. à LE. ) soit visi -

qui , en 1552, assiégea en vain Lar-
cheveque de Trèves Richard .

On fait des parties en bateau à



536

ter , sur une colline voisine et boi-

S“e, les ruines du vieux chateau de
Sommerau et revenir par Waldrach
à Buwer (R. 59) , soit explorer le
Biꝛberthal (rive g. de la Moselle ) ,
où Pon voit , outre les ruines du
chàteau de Rammstein , une grotte
appelèe Hieronyymus Hæuschen ,

parce qu' elle fut , dit - on, habitée en
371 par saint Jéröme , et qui est ar-
rosée par la Kyll de Gelbis d' Au-
sone) .

De Trèves à Paris , par Luxembourg ,
R. 52; — à Ludwigshafen , R. 56;
Mayence, R. 57; — à Aix- la Chapelle,
à Spa, à Cologne et à Bonn, R. 58; —
à Coblenz, R. 59.

— à

ROUTE 56 .

oE TREVES A LUDWIOSHAFEUM.

29 2/10 mil. — Chemin de fer. 3 convois
par jour . Trajet en 6 h. 1½/2et en 8 h.
environ .

DE TREVES A SAARBRUCKEN.

146/10 mil. — Chemin de fer. 3 con-
vois par jour. Trajet en 2 h. 1/2 envi -
ron et en 3 h. , pour 2 tb. 15 88. ;
1 th. 22 sgr. et 1 th. 5 sgr.

Au sortir de L' embarcadeère la voie
ferrée , traversant une contrée cou-
verte de vergers et d' arbres fruitiers ,
§Eloigne de la Moselle qui décrit
une grande courbe . Elle laisse à
dr. le v. d' Euren ( V. R. 58) , puis
à g. , sur la route de Trèves à Lu-
xembourg , le beau chäteau de
Monaise , près du v. d' Oberhirch .
En face , sur la rive dr. de la Mo-
selle , on apergoit le v. de Merz lich ,
et les ruines d' une belle Chartreuse
( Karthause ) abandonnée en 1794.
Après avoir dépassé Zewen (à dr. )
on croise la route de terre de Trè -
ves à Luxembourg , et , laissant à

BORDS DU RIIIN . RoTEH 56]

g. l ' embranchement de Treèvesà
Luxembourg (VJ. R. 52) , on tra⸗
verse la Moselle pour s ' arréter à

11/10 mil . Conz , le Consitium
ou Concionacum des Romains , v.
d' environ 600 hab. , situé au con-
fluent de la Saar et de la Moselle,
au pied d' une hauteur doù Fon
découvre un beau panorama . Dans
le jardin de la cure on voit encore
des ruines romaines qui Provien-
nent , dit - on, du palais d' éte de
Constantin . La route de terre tra-
verse la Saar sur un pont de huit
arches construit , en 1782, par le
dernier archevéque - Electeur de

Trèves , un peu au- dessus de son
embouchure dans la Moselle . Lan-
cien pont qui existait déjà du temps
d' Ausone (f 392) fut détruit en 16ʃ5

par le maréchal de Créqui , après
une défaite sanglante que lui avait

infligée le duc de Luxembourg .
Au delà de Conz , le chemin de

fer longe la rive dr. de la Saar. Des

barrages ont du etre établis sur 1

moitiè dulit de la rividre pour rendre
Pautre partie navigable . Sur In rite

opposée on distingue la floche Elan-
cé“e de Péglise de Cœnen , petit )
près duquel se rècolte un vin estimè.

En face de Cœnen on laisse à dr.
Filzen , entre le chemin de ſer et

la Saar , qui fait un grand detour.

La voie ferrée , tout en Séloignant
de la rivière , décrit une courbe
presque concentrique et pénetre
dans une tranchée au sortir de la-

quelle une colline derobe uninstant
le cours de la Saar . Mais bientot on

s' en rapproche , près de Canaem,
V. situé sur la rive g. de Ia Saar et

dont on cötoie les vignobles .
1 mil . Wiltingen , joli v. entourè

de collines plantées de vignes qul

produisent un vin excellent ; celui

du Scharzberg surtout est trös-es-

N rrrrrrr
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